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Un flic inculpé 
Une fois 
n'est pas 
coutume 

Le célèbre brigadier Mar-
ebaudon qui a tué un jeune 
immigré de 21 ans. Mous-
tapha eoukhezer, le 23 août 
dernier de 5 balles dont 
trois dans le dos a été 
inculpé d'homicide volon­
taire. 

Il avait simplement assas­
siné l'immigré à bout tou­
chant Icanon de l'arme con­
tre le corps). Malgré le 
rapport qui déclarait de fa­
çon explicite que ce dan­

gereux individu était respon 
sable de ce crime, i l conii 
nuait à travailler normale­
ment, comme si de rien 
n'était. Il était protégé par 
l'administration dont le 
chef Bonnet a su trouver en 
son temps les explications 
adéquate» pour faire-|jdsser 
pour une crise cardiaque ce 
qui était un mort par 
grenade, nous parlons de 
l'assassinat de Vital Micha-
lon à Malville. 

L'assassin est en prison, 
tort bien, mais d'ici à ce 
qu' i l soit condamné, M y 
aura bien longtemps que 
l'affaire aura été elfacée de 
la mémoire des gens. No­
tre tâche est de ne pas fai­
re oublier ce monstrueux 
crime raciste. 

Le président Sadate à Jérusalem 

m 

il 

UNE 
INITIATIVE 

DANGEREUSE 

Le peuple palestinien n abandonnera pas les armes avant la 
victoire finale. 

L a décision soudaine du 
président égyptien de se ren­
dre samedi à Jérusalem, sur 
invitation du gouvernement 
sioniste, a provoqué d'im­
portants remous politiques 
tant en Egypte même qu'au 
Proche-Orient et dans le 
monde entier. 

Quelques heures après 
qu'elle ait été rendue publi­
que, le ministre des Affai 
res étrangères l . Fahmi dé­
missionnait endéclarantqu'il 
refusait de «supporter ou 
partager la responsabili­
té du pouvoir dans les con­
ditions actuelles. Son suc­
cesseur désigné, Mahmoud 
Ftiad. jusque là secrétaire 
de la Ligue des États ara-

Editorial 

Contre les mesures de Stoléru 

TOUS DANS LA RUE LE 19! 
Les travailleurs immigrés ont élé désignés par le gou­

vernement capitaliste comme devant être les victimes de 
la prétendue lutte contre le chômage. 

Arrivés de leur pays pillé par l'impérialisme, obligés 
de s'expatrier pour trouver du travail les immigrés sont 
aujourd'hui jugés indésirables par le gouvernement anti-
populaire, anti-ouvrier de Giscard. Quand le chantage 
au million, l 'interdiction de la venue des familles en 
France, la non-délivrance de caries de travail ne suffi­
saient pas, les flics aux ordres expulsent purement et 
simplement. 

Cela nous a été confirmé encore hier soir par un 
coup de téléphone d'une travailleuse immigrée relatant 
une expulsion en masse à Paris. Plusieurs dizaines d'im­
migrés ont été arrêtés samedi 12 novembre 1977 â 
Paris. Quarante d'entre eux ont été enfermés au «dépôt» 
à la préfecture de Paris. El lundi matin, à l'ouverture des 
bureaux on leur a fait remplir des papiers leur signifiant 
l'expulsion dans le pays de leur choix dans un délai al­
lant de 24 h à 8 jours. Tout ceci pour de simples défauts 
de papiers en règle au jour de leur arrestation. Faute de 
temps ct par peur du licenciement que signifie l'expul­
sion ils ne les avaient pas fait remplir ou n'avaient pas 
été cherché les récipissésde carte de travail ou de séjour. 

Plus que de longs discours, ce simple exemple montre 
tous les mensonges de Stoléru sur «toute la sollicitude» 
et u la compréhension du gouvernement face aux dou­
loureux problème des immigrés». 

Les 19 novembre. Français et Immigrés défileront 
ensemble unis au coude à coude parce qu'ils sont la clas­

se ouvrier*, des frères de combat anticapitalistes et anti­
racistes. Ils défileront contre les mesures Stoléru, pour 
soutenir la luttes des foyers Sonacotra. 

Visiblement, cette grande manifestation ne plait pas 
à tout le monde. Ne parlons pas de l'attitude des diri­
geants de la C G T qui ont signé un accord ignoble avec la 
Sonacotra. Parlons plutôt de l'attitude de trahison ou­
verte des soi-disant syndicalistes responsables de l 'Union 
régionale de Paris de la C F D T qui se disent démocrati­
ques. Ils s'opposent à la participation des travailleurs 
français à cette grande manifestation. Dans leur journal 
«Paris syndical», ils vonl même jusqu'à interdire à leurs 
militants d'y aller. I ls osent prétendre que la manifes­
tation du 19 est une manifestation de division appelée 
par des organisation «non représentatives». 

Comme la Sonacotra.-vamplre qui vole les immigrés 
les dirigeants C F D T - U K P dénient toute représentativité 
au Comité de coordination des foyers Sonacotra. C'est 
une honte, une infamie sans nom. 

Nous savons d'ores el déjà qui- de nombreux adhé-
rents militants C F D T seront là et sont révoltés par l'at­
titude de collusion objective avec le gouvernement des 
dirigeants U R P - C F D T . Les dirigeants C F D T se répandent 
en belles paroles mensongère sur la «mobilisation massi­
ve des travailleurs») dans le cadre de leur 1er décembre de 
racolage de la gauche et concrètement sur le terrain 
quand il faut se battre ds sont absents. 

Mobilisons-nous intensivement pour (aire de ce 19 
novembre une manifestation conséquente de lutle anti­
capitaliste, d'internationalisme prolétarien. 

bes, démissionnait à son 
tour quelques heures après. 

A l'issue de la visite 
accomplie par Sadate. en 
Syrie, le désaccord entre les 
deux pays demeurait pro­
fond sur cette question et 
la Svri.e oublia*' un. com­
muniqué évoquant la «gra­
ve évolution de la situation 
dans le monde arabe à la 
suite de la volonté du prési­
dent Sadate de se rendre en 
Israël pour s'entretenir avec 
les dirigeants ennemis... sans 
sa responsabilité personnelle 
qu' i l assumera devant l'his­
toire et la nation arabes. 

L ' I rak , la Lyb ie condam­
naient à leur trou cette 
initiative sur laquelle l'A­
rabie saoudite et la Jorda­
nie n'ont pas encore pris 
position. 

Du côté palestinien, Yas­
ser Arafat, au nom de 
l 'OLP, réaffirmait l'attache­
ment de la Résistance pa­
lestinienne aux résolutions 
et Programme de Conseil 
national, palestinien qui 
soulignent le droit de l 'OLP 
à participer à toute négo 
ciation de paix sur un pied 
d'égalité avec les autres par­
tis, a Les résolutions du Con­
seil national palestinien (qui 
rejettent la résolution 242 
Ja ' 'ONU e* refusant fc re­
connaissance de l'État d'Is­
raël) ne sauraient être rema­
niées à aucun moment, 
quelles que soient les cir-
constancesD, a-t-il déclaré. 

De son côté, le Fatah, 
principale formation de la 
résistance palestinienne con­
damnait formellement l ' ini­
tiative du président égyptien, 
estimant qu'elle «porte at­
teinte aux intérêts et à la 
lutte de la nation arabeu et 
«constitue un tournant dan­
gereux et un gain pour le 
sionisme mondial et ses al­
liés en même temps qu'i l 
place la révolution palesti­
nienne dans une situation 
grave». 

Un ordre de grève géné­
rale le jour de son arrivée en 
Israël est lancé dans tes mi­
lieux palestiniens au Liban. 

(Suite à la page 2) 

KLAUS 

CROISSANT 

INCARCERE 

A 

STAMMHEIM 
C'est dans la prison de 

Stammheim que KlausCrois-
sant doit être incarcéré 
dans cette prison que la 
bourgeoisie présente comme 
un modèle du genre. 

E n effet ! Aucun éta­
blissement pénitentiaire r.'a 
été mieux conqu pour liqui­
der les détenus politiques, 
psychiquoment et physique­
ment : cellules toutes en 
blanc, complètement insono­
risées, éclairées en perma­
nence, dans lesquelles les dé­
tenus sont privés de tout 
contact avec l'extérieur. Les 
avocats qui défendent ces 
détenus - et au nombre 
desquels figurait Klaus 
Croissant sont soumis à 
une foulille totale, et c'est 
revêtus d'un simple peignoir 
qu'ils peuvent entrer au par­
loir. Les cellules - et les 
détenus - sont fouillés quo­
tidiennement. 

E t cette prison a déjà 
été le lieu de cinq morts 
plus que douteuses : en 
1974, celle de Holger Mcins. 
suite à une grève de la faim 
contre les conditions de dé­
tention, en 1976, celle de 
Ulrike Meinhof, et en octo­
bre dernier, celles de Baadei 
Enssl in et Raspe. Chaque 
fois, la bourgeoisie a parlé 

t?u,t. do suite, avant la moin­
dre enquête, de -suicide», 
mais certains de ses repré­
sentants avaient vendu la 
mèche en réclamant publi­
quement la mort des déte­
nus. 

C'est tout cela que dé­
nonçait et dénonce 
Klaus Croissant. E t la 
bourgeoisie allemande ne 
lui pardonne pas de révéler 
des vérités qui ternissent 
l'image de marque qu'elle 
voudrait donner d'elle. 

Amis lecteurs 
achetez toujours 
^Humanité rouge 

dans 
le même kiosque 
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le monde en marche 

• CES Pailleron 
LES RESPONSABLES 

AU TRIBUNAL 
'Jeudi 17, s'est ouvert devant la 16 e chambre correction­

nelle, le procès de neuf hauts fonctionnaires, entrepreneurs 
et architectes responsables de la construction du C E S Paille­
ron. On sait qu'en février 1973, deux jeunes garçons avaient 
mis le feu dans une corbeille à papiers. Ce geste aurait dû 
rester sans conséquence si. . . si le C E S n'avait constitué un 
véritable brûlot : en vingt minutes, les quatre étages étaient 
détruits : 20 personnes trouvaient la mort (parmi elles 16 
enfants). Les victimes avaient été asphyxiées par les gaz 
toxiques dégagés par les matériaux de construction enflâ­
mes. 

D E S G E N S R E S P O N S A B L E S 

Ce procès s'ouvre après que les deux garçons qui avaient 
mis le feu aient été condamnés à plusieurs années de prison 
avec sursis. Les 9 responsables de la construction eux, n'ont' 
jusqu'à présent fait l'objet d'aucune sanction. Pour les pa­
rents des victimes, constitués en association, les responsa­
bles de la construction auraient dû être jugés avant les en­
fants. Mais tout a été fait pour d'abord empêcher le procès 
ensuite pour le retarder. I l a fallu le combat long et difffici-
le des parents des victimes pour que les principaux respon­
sables soient jugés. 

Les prévenus sont des gens ((honorables», «respecta­
bles». Deux d'entre eux sont des PDG des entreprises 
ayant construit le C E S . Deux sont des architectes. D'au­
tres sont des ingénieurs et cadres. L e personnage le plus 
«important» est Jean Raynaud, directeur des équipements 
scolaires au ministère de l'Education nationale et ami per­
sonnel de Chirac. Ce dernier a fait des pieds et des mains 
pour empêcher l'inculpation de Raynaud. Malgré de nom­
breuses pressions, Chirac n'a pu réussir. 

L A S E C U R I T E D E S E N F A N T S 
I L S S 'EN MOQUENT 

Ce qu'on reproche aux neuf inculpés, c'est d'abord d'a­
voir fait disposer le long des façades du C E S des plaques 
de polystyrène. L e procédé de construction habituel pré­
voit un cloisonnement des façades en plâtre, ininflammable 
et dépourvu de pouvoir calorifique. Dans l'avant-projet, 
de Pailleron, le plâtre est déjà remplacé par un aggloméré 
de particules de pin moins cher mais qui propage le feu en 
surface. Finalement, cet aggloméré a été remplacé par du 
polystyrène, matériau encore moins cher, mais très inflam­
mable et dangereux. D'autre part, en brûlant le polysty­
rène dégage des gaz dangereux et c'est le choix du polysty­
rène qui a finalement été à l'origine de la mort de 20 per­
sonnes. A l'époque de la construction du C E S Pailleron, 
la politique gouvernementale était «un CES par jour». Près 
de cent écoles ont été construites en polystyrène. On con­
çoit l'ênormité du marché et la course au profil qui a 
abouti à choisir le polystyrène. 

On reproche encore aux inculpés le fait qu'entre le pla­
fond et le plancher, des vides communiquaient entre eux. 
Faute de cloisons coupe-feu, ces vides formaient de vérita­
bles cheminées d'aspiration qui onl aidé à la propagation du 
feu. Par ces vides, passaient en outre les tuyaux de ga/. 
Les experts ont d'ailleurs conclu que l'incendie a été un feu 
de gaz. 

Jamais le moindre contrôle de sécurité n'a eu lieu et 
pour cause ! Tout le souci du ministère était de réduire 
celle-ci. Par exemple, i l est prévu qu'en cas d'incendie, 
le C E S devait avoir «une stabilité au feu d'une heure». 
Une dérogation spéciale du ministère réduisit cette stabilité 
à un quart d'heure. 

Tels sont quelques faits reprochés aux inculpés. Tous re­
jettent les responsabilités sur les voisins. 

Qu'y . I - I -il derrière ce drame sinon la loi du profit ? 

COMMUNIQUE 

Chantons plus fort que Sardou ! 

Lundi 2 1 , Sardou fait son gala de rentrée â Ren­
nes. 

L a section de Rennes de la J C M L F appelle tous les 
camarades, sympathisants et amis à se rassembler 
devant le chapiteau (Boulevard de la tour d'Auver 
gne)à 20 heures, carnet de chants à la main : A u x 
chansons fascistes, nous riposterons par des chants 
ouvriers ! 

Augmentation de la redevance télé 
Mercredi à l'Assemblée nationale, la gouvernement a de­

mande une augmentation supplémentaire de la redevance 
télévision. Pour les téléviseurs noir et blanc l'augmentation 
est de 16 F et porte la redevance a 178 F . Pour les télévi­
seurs couleurs, l'augmentation s'élèvera à 267 F . 

Ces taxes avaient déjà été augmentées l 'an dernier. 

DECLARATION COMMUNE 
DU Parti Révolutionnaire ouvrier 
et paysan de Turquie (TIIKP) 
ET DU Parti communiste marxiste 
léniniste de France (PCMLF) 

Au cours du mois d'oc­
tobre 1977, une rencontre 
s'est tenue entre des délé­
gations des comités cen­
traux du Parti révolution­
naire ouvrier et paysan de 
Turquie ( T I I K P ) et du Parti 
communiste marxiste-léni­
niste de France ( P C M L F ) . 
Elle a été placée sous le si­
gne des relations chaleureu­
ses et fraternelles qui , de­
puis plusieurs années déjà, 
ont caractérisé les rapports 
entre les deux partis. 

Au cours de cette ren­
contre, les deux délégations 
ont procédé à un large 
échange de vue sur la situa­
tion internationale et celle 
qui prévaut dans chacun de 
leur pays respectif. Il a mis 
en lumière la très grande 
convergence de vue qui exis­
te entre les deux partis, sur 
la base de la fidélité aux 
principes fondamentaux du 
marxisme-léninisme, enri­
chis et développés par l'ap­
port créateur de la pensée 
du président Mao Tsé-toung, 
le plus grand marxiste de 
notre temps. 

Les deux partis estiment 
qu'aujourd'hui, plus que ja­
mais, la lutte contre le ré­
visionnisme moderne, dont 
la clique du Kremlin consti­
tue le centre, doit être pour­
suivie et développée. 

Les deux partis soutien­
nent la juste ligne révolu­
tionnaire du PCC, dirigé par 
le président Houa Kouo-
feng. Ils saluent chaleu­
reusement la tenue du 1 le 

congrès du PCC, qui en ap­
pliquant la juste ligne révo­
lutionnaire du président 
Mao, a défendu la dictatu­
re du prolétariat en Chi ­
ne. L'écrasement de la ban­
de des Quatre qu'i l a cons-
crè représente une victoire 
de la cause du prolétariat 
mondial tout entier. 

A la suite de l'examen 
de la situation internationa­
le, les deux partis souli­
gnent leur adhésion profon­
de à la thèse révolution­
naire des trois mondes, for­
mulée par le président Mao 
en personne. 

Cette thèse, basée sur 
une analyse de classe à l'é­
chelle internationale permet 
seule, de discerner claire­
ment l'ennemi principal de la 
révolution prolétarienne 
mondiale, les deux super­
puissances. El le définit en 
même temps l'instrument à 
édifier pour les isoler et les 
abattre : le plus vaste front 
uni mondial anlihégémonis-
te regroupant pays et peu­
ples du tiers monde et du 
second monde. 

Les prolétariats du monde 
entier représentent la force 
dirigeante de ce front, dont 
les pays et les peuples du 
tiers monde constituent la 
force principale. 

Les deux partis considè­
rent qu'actuellement les fac­
teurs de guerre et de révo­
lution augmentent tous les 
deux. I ls envisagent l'avenir 
avec optimisme révolution­
naire, certains que la victoi­

re appartiendra aux peuples 
du monde. 

L e T I I K P et le P C M L F 
partagent la même analyse 
sur le danger d'une troi­
sième guerre mondiale en­
gendrée par la rivalité achar­
née des deux superpuissan­
ces, les USA e l l ' U R S S , 
pourl'hégémonie. Ils souli­
gnent que des deux super­
puissances, c'est le social-
impérialisme qui réprésente 
le plus grand danger et le 
principal fauteur de guerre. 
L 'Europe constitue le point 
clé de leur rivalité. Ceci 
implique pour les partis 
marxistes-léninistes euro­
péens une responsabilité par­
ticulière dans la préparation 
du prolétariat et des masses 
populaires de leur pays à 
cette guerre inter-impérialis-
te, dans le développement 
de l'amitié et de la solida­
rité révolutionnaires entre 
les peuples européens. 

L a France et la Turquie 
toutes deux bordées par la 
Méditerranée voient leur in­
dépendance nationale me­
nacée par l'activité agressi­
ve des flottes de guerre des 
deux superpuissances qui la 
sillonnent. Le T I I K P et le 
P C M L F impulsent à ce titre 
tous deux, au sein de leur 
peuple, l'exigence du départ 
des flottes de guerre des su­
perpuissances de la Métiter-
ranée, le juste mot d'ordre : 
«La Méditcrrané aux Médi­
terranéens». 

Les deux partis soutien­
nent la lutte des deux na­

tionalités du peuple chyprio-
tepour l'indépendance, con­
tre toute agression étrangè­
re et particulièrement celle 
de l'armée turque. I ls con­
sidèrent que ces forces 
étrangères doivent quitter 
Chypre immédiatement et 
sans condition. I ls dénon­
cent particulièrement les 
complots du social-impéria­
lisme contre l'indépendance 
du peuple chypriote. 

Les deux partis réaffir­
ment leur total soutien à la 
lutte multiforme ct notam­
ment à la lutte armée, 
du peuple palestinien et de 
son seul représentant légiti­
me l'Organisation de libé­
ration de la Palestine pour 
le recouvrement de la patrie 
palestinienne usurpée par les 
agresseurs sionistes. Ils ont 
la certitude que le peuple 
palestinien, fermement uni 
aux autres peuples arabes, 
saura déjouer les manœuvres 
et complots des deux super­
puissances du Proche-orient. 

Le T I I K P affirme son 
soutien chaleureux au 
P C M L F dans ses efforts 
pour constuirc l'unité de 
lutte entre travailleurs fran­
çais et immigrés et appelle 
les travailleurs turcs émigrés 
en France à soutenir la 
lutte et le programme du 
P C M L F . 

Vive la marxisme-léninis­
me et la pensée maotsé­
toung ! 

Vivent le T I I K P ct le 
P C M L F ! 

Vive l'internationalisme 
prolétarien ! 

Une initiative dangereuse 
(Suite de la page une) 

E n même temps, que ces 
très nettes condamnations 
de l'initiative égyptien, tes 
capitales arabes et l 'OLP se 
gardaient pour l'instant de 
rompre les ponts avec l 'E­
gypte. Celle-ci en effet a 
pour l'instant réaffirmé que 
ses objectifs étaient les mê 
mes que ceux des autres 
pays de la Nation arabe : 
libération des territoires oc­
cupés par les sionistes de­
puis 1967, reconnaissance 
des droits des Palestiniens, 
y compris à un État indé­
pendant, et qu' i l n'était pas 
question d'un accord de 
paix séparé entre Israël et 
l'Egypte. 

Une situation intérieure 
très difficile a sans doute 
poussé le président égyptien 
à cette initiative spectacu­
laire. Du fait de la guerre 
d'agression impérialiste 
dans la région, de la tenta 
tive de domestication man-
quée par l ' U R S S , l'fcgypte, 
le plus peuplé des États ara­
bes, est aussi devenu le plus 
pauvre. Elle doit emprunter 
pour se nourrir. Plus du 
tiers1 d e ^ s o n ' budget l 'est 
consacré a la dèlense. 

Nul doute qu'en cette 
occasion, le président égyp­
tien ait cédé aux pressions 
américaines. L a satisfaction 
affichée en Israël, les félici­
tations rapides de Carter, 
le fait que l'ambassadeur US 
au Caire art servi d'intermé­
diaire officieux entre l'Egyp­
te et le gouvernement sio­
nistes témoignent claire­
ment que Washington est 
partie prenante dans cette 
affaire. De même que la 
rage de Moscou qui se voit 
tenue à l'écart. 

Certes, l 'initiative du pré­
sident Sadate est dangereu­
se pour l'unité et la solida­

rité des peuples et des pays 
arabes indispensables pour 
la libération de tous les ter­
ritoires occupés, y compris 
la Palestine. Mais tous leurs 
amis restent confiants et 
persuadés qu'à travers ces 
difficultés, ils rétabliront 
leur unité et qu'en fin de 
compte les agresseurs israé­
liens seront vaincus. 
Les bombardements 
meurtriers perpétrés par la 
clique dirigeante sioniste 
continuent au Sud-Liban 
contre les positions palesti­
niennes et libanaises. Ils 
montrent la réalité de «l'ef­
fort de paix» de Begin. 

17 novembre 1944 
Tirana libérée 

C'est le 17 novembre 
1944 que l'Armée de libé­
ration nationale d'Albanie 
libérait définitivement Tira 
na, capitale d'Albanie. C'est 
à Tirana que résidaient les 
principaux collaborateurs 
des nazis. Cette libération 
était un pas décisif dans 
la longue lutte' qu'avait me-' 
née le peuple albanais de­

puis plus de cinq ans contre 
les fascistes italiens et les 
nazis. L a bataille décisive 
a en fait duré du 29 octo­
bre au 17 novembre 1944. 

C'est sous la conduite du 
Parti communiste que s'est 
déroulée, longtè) lutte* du| 
peuple ' i n m i l 'contre le ' 
fascisme. 

Chi l i 
L e gouvernement fascis 

te du Chi l i vient de propo­
ser aux Nations Unies l'é­
tablissement d 'un systë 
me international d'enquê­
te sur les violations des 
droits de l'homme. Pino­
chet ne manque pas de pu­
deur i 

Dans le même temps, 
il déclare que des mesu­
res rigoureuses seront pri­
ses pour assurer la dis­
cipline dans les mines de 
cuivre. On sait ce que cela 
veut dire. I l a donné des 
instructions à la C O D E L -
C O (corporation du cui­
vre). I l s'agit de réprimer 
les participants à une qrô 
ve qui eu lieu le 2 novem­
bre. Curieuse conception 
des droits de l'homme ! 

• Sud-Liban 
Mercredi après-midi, 

alors que Begin se réjouis­
sait à l'idée de régler le 
problème du Proche-Orient 
en discutant avec des diri­
geants arabes, exceptés les 
Palestiniens, d'importants 
bombardement s israéliens 

Tro i s 1 personnes4 ' f u r e w 
tuées et quatre blessées. 




